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Chronique historique de St-Didace

Le recensement de 1851 Implantation des familles 
pionnières sur le territoire Didacien.
Le recensement fait à Saint-Didace (Mission de Saint-
Didace) en 1851 est très important.  C’est la première image globale de l’implantation des 
familles pionnières sur notre territoire.

Les informations qu’on y retrouve touchent deux aspects principaux :

1) --Les noms et prénoms des personnes résidant sur le territoire Didacien à l’époque ; leur 
âge, leur statut marital, leur profession ou occupation, leur religion, leur lieu de naissance, 
adultes et enfants, incluant tous les enfants nés à Saint-Didace en date du recensement.  Le 
prochain article concernera ces informations.

2) --L’implantation sur le territoire avec l’identification des chefs de famille se trouvant dans 
chacun des secteurs de Saint-Didace ; à savoir : les deuxième, quatrième, cinquième et 
sixième rangs de la Seigneurie de Lanaudière, le Sud-Ouest de la Rivière Maskinongé, 
le Nord-Est de la même rivière, le Lac Mandeville, le Ruisseau Plat et la Chute (limites de 
Saint-Didace au-dessus de la chute de St-Ursule).

Première observation : on observe que les secteurs du Sixième Rang, du Lac Mandeville, 
du Ruisseau Plat et des deux rives de la rivière Maskinongé sont les secteurs les plus 
peuplés et on comprend mieux les prétentions qu’auront chacun de ces secteurs deux ans 
plus tard pour l’implantation de la chapelle et par la suite pour l’implantation de l’église.

Le recensement nous apprend qu’en 1851 il y avait 109 maisons habitées sur tout le 
territoire de Saint-Didace, dans certaines on retrouvait 3 générations (enfants, parents et 
grands-parents).  263 adultes (21 ans et plus) sont recensés ainsi que 426 enfants ; tout 
ceci reparti de la façon suivante :
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Concernant l’occupation du territoire, on constate que, règle générale, une faible partie de 
la surface de chaque propriété est en culture.  Il est difficile de donner une juste explication 
de la situation ; on peut émettre diverses hypothèses qui peuvent toutes être bonnes sans 
pour autant être décisives.  Par exemple : on pourrait dire que la paroisse étant jeune, le 
temps a manqué pour défricher les terres ou encore que les cultivateurs ayant le plus grand 
pourcentage de leur lot en culture devaient être les premiers arrivés, ils auraient alors eu 
plus de temps pour défricher leur terre.  On peut expliquer aussi un haut pourcentage de 
terre en culture par le fait d’avoir de la main-d’œuvre ou une famille nombreuse pour faire 
les travaux alors que d’autres cultivateurs vont être seuls ou presque pour valoriser leur 
terre.  Il est possible aussi que ceux qui ont un plus grand pourcentage de terre en culture 
aient eu, au départ, des lots avec plus de terre cultivable.  Bref, il serait plus sage de dire 
que toutes ces explications amalgamées ensemble expliquent la situation.

On remarque que chaque famille possède un jardin variant entre 1/4 et 1/2 arpent, ce jardin 
devait fournir les besoins en légumes pour l’année, les légumes racines devaient être à 
l’honneur pour passer le long hiver.  Quelques cultivateurs avaient des jardins et vergers d’un 
arpent, voir 2 et même 4 arpents pour Guillaume Dulac au Lac Mandeville, ces cultivateurs 
devaient donc vendre le surplus de leur production.  Il n’est pas fait mention de jardiniers ou 
maraîchers dans ce recensement, mais ce Guillaume Dulac devait en être un.

En 2014, avec tous les moyens techniques et mécaniques qui sont à  notre disposition, il est 
difficile, voir impossible de vraiment réaliser la volonté, le courage qu’avaient ces pionniers 
et la somme de travail qu’ils ont réalisé presque à mains nues pour défricher et mettre en 
culture leur terre.  Le sol et le climat étaient ingrats et tous n’ont pas été en mesure de 
réaliser leur rêve ; en preuve, Louis Juneau (Ruisseau Plat), décédé à 90 ans et enterré 
avec le statut de mendiant (Dictionnaire des familles de Saint-Didace). 

De précieuses informations sont accessibles dans ce recensement, par exemple pour 
chaque cultivateur on va trouver les surfaces cultivées en céréales (blé, orge et seigle), 
les animaux en leur possession : taureaux, bœufs et bouvillons ; vaches laitières ; veaux 
et génisses ; chevaux de tous âges ; moutons ; cochons ; la production de beurre et de 
fromage ; finalement la production de bœuf ou lard en baril, ce dernier item devait être un 
élément d’un apport énergétique important durant la saison froide.

Un tableau reprenant certaines de ces informations en détail ainsi qu’une reproduction 
d’une carte de la Seigneurie de Lanaudière avec les lieux décrits dans cet article seront 
disponibles prochainement sur le site de la Municipalité dans la rubrique « Chroniques de 
Saint-Didace ».
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